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Après uneadaptation
décevanteauformat
sériel,LeNom de la rose
revient ensallessans
tambour ni trompette(de
l’Apocalypse), maisavec
un petit lifting discret.
Verdict? Umberto Eco n’a
toujours pas à rougir de la

seule et unique
adaptation
cinématographique desa
production littéraire
arachnéenne.

P
ourquoi doncrevoir Le Nom de la

roseen 2024? «La questionmérite

d'êtrerépondue»,argueraitun jeune
entrepreneurassis sur le capotde sa

Tout a été dit ou presquesurcemonument

de cinémacésarisé,mais jamais épuisé

parsesinnombrablesrediffusions.«Les

livres parlenttoujours d'autreslivres, et

chaquehistoireraconte unehistoiredéjà

racontée»,résumeen substanceUmberto

Eco dans l'apostille de sonroman publié en
1980.Et pour cause,le matériau d'origine

et sonadaptation cinématographique
grouillentde ces impressionsde déjà-vu,

à condition d'enfiler sesbinocleset d'en

inspecterles coutures de près.Eintrigue,

troussée parEco puis tripatouilléepar un

quatuorde scénaristes - un ex-inquisiteur
repentiselancesur les tracesd'un«livre

qui tue» ou«par lequelon tue» dansune

abbayebénédictinedeLigurie à l’aube du

XIVe siècle -, s'enracinedans la tradition du

romande gare avecses figures attendues.

La pulp fiction en robe de burese dilue

aufinal dansun whodunità la Conan

Doyle, influence ouvertementrevendiquée
par l'auteur. Le plaisirjouissif du lecteur

et du spectateur se logepeut-êtredans

les référencesassuméesau genre,ici

dépouilléjusqu'à l'os, entre clins d'œil

ostentatoireset coupsde coudecomplices.

Les ratiocinationsobsessionnellesde

l'enquêteuren froc, Guillaumede Baskerville

- campé parSeanConnery, JamesBond

décati - renvoient auxraisonnements

tarabiscotésde SherlockHolmes.Les

trognesdifformes des secondscouteaux

évoquenten transparence les gueules

burinéesdu polar hard boiled. La narration

assuréeen flashback par la voix d'un

«pauvrepécheurchenu et vieilli comme
le monde»fait écho à l'architecturedes

romansnoirsdésabusésde l'après-guerre...

Jean-JacquesAnnauda diablement

potassé sonsujet.

l'enquête se corse
Adapterà l'écran Le Nom de la rose, c'est

aussi faire preuved'une bonnedose

d'humilité.Annaud s'empared'une «histoire

delivres», dixit Eco, truffée decitations

latinesad nauseamet dejargonnages
savantssur fond de querellesthéologiques.

Un calvairechristiquequandon veutdonner

àvoir cestemps obscursoù l’on sedispute

sur la garde-robedu Saint-Sauveur. La Rose

nes'estpourtantpas flétrie en quarante

ans.Impossiblede ne pasclaquerdes

dentsen arpentantcetteabbayefroide et
humideperchéesur lescimes couperosées

desAlpes italiennes.Dene pass'arracher

les cheveux en essayantde comprendre

les baragouinagesde Salvatore, moine

simplet interprétéparun Ron Perlman

porcin(prétexteàun délicieux échange

entreSeanConneryet sonsidekick tonsuré,

Christian Slater: «Maître, quelle langue
parlait-il?»/ «Toutes... et aucune»).Ou de

nepassuccomberauvertigeen seperdant
dansla bibliothèque labyrinthique au cœur

delaquelleun Minotaureaveugle grignote

l'objet de toutes les convoitises,un traité

d'Aristote consacréà la comédie.Caril n'est

questionderien d'autrequede savoirsi Dieu

s'accommodedu rire à uneépoqueoù l'on

chassel'hérésiarquecommele perdreau.La

grimacesimiesquemenace plus quejamais

dedynamiteruneÉglise divisée en sonsein,

alorsquele spectredela pesteguetteune
sociétéenpleine débâcleéconomique.Sept

centsanset troisconfinementsplus tard,

obscurantisme,inflation et pandémiemettent

en péril un débutde siècle«unpeupire»

que les précédents,diagnostiqueMichel

Houellebecqsur France Inter. La pageEco n'a

pasététournée,boris szames

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 89

SURFACE : 81 %

PERIODICITE : Mensuel

JOURNALISTE : Boris Szames

1 janvier 2024 - N°101


